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Clinique des Grangettes
Genève

Les annonces de naissance, avec photos des bébés,
sont disponibles sur le site www.grangettes.ch

Margaux a le très grand plaisir 
d’annoncer la naissance d’

Alice, Taline
le 11 octobre 2017 à 21 h 52

Famille  
Paschoud Sostaric-Kouzoukian 
1c, route de Bellebouche
1246 Corsier

Nous sommes heureux 
d’annoncer la naissance de

Mark James
le 12 octobre 2017 à 11 h 56

Natalie Castro et Marc lnderkum 
14, route de Vandœuvres
1223 Cologny

Nous avons l’immense joie 
d’annoncer la naissance de

Chloé
le 12 octobre 2017 à 14 h 59

Américo, Marina  
et sa grande sœur Jessica

Nous avons l’immense joie 
d’annoncer la naissance d’

Elyssar Ava
le 12 octobre 2017 à 15 h 26

Dr Mani et Noradèle Radjai
Chemin de la Gatillarde 10
1295 Tannay

Nous sommes très heureux 
d’annoncer la naissance d’

lnara, Eva
le 12 octobre 2017 à 16 h 18

Léonie, Gianpiero et Kenan La Porta
Ch. de la Beurière 3
1264 Saint-Cergue

Avis de naissances

A l’occasion de la Journée 
européenne de lutte contre 
cette forme d’esclavage 
moderne, les témoins sont 
encouragés à se manifester

«Trop de gens ignorent encore la 
traite des êtres humains chez nous,
sans doute parce qu’elle se déroule
dans la clandestinité. Mais Genève
n’est pas épargnée», rappelle An-
ne-Marie von Arx-Vernon, respon-
sable des relations publiques du 
foyer Au Cœur des Grottes, engagé
depuis des années dans la lutte 
contre ce fléau.

La Journée européenne du
18 octobre, consacrée à la traite
des êtres humains, doit permettre
de sensibiliser le public. Et inciter
les témoins à se manifester. «Nous
avons besoin de l’aide de tous 
pour identifier les victimes et leur
apporter le soutien nécessaire», 
recommande Alain Bolle, direc-
teur du Centre social protestant 
(CSP), moteur d’une campagne 
d’affichage lancée pour une durée
de deux semaines sur les princi-
paux axes routiers du canton, ainsi
que sur les écrans digitaux à la 
gare Cornavin. Cette action est
d’autant plus importante qu’elle
fait la promotion de la ligne télé-
phonique 0800 20 80 20, assurée
par le service juridique du CSP, qui
donne aux victimes et témoins de
la traite aide et information.

«La population doit prendre
conscience qu’en gardant le si-
lence, on devient complice, avertit
Anne-Marie von Arx-Vernon. Les
victimes n’osent pas s’exposer de
peur des représailles. La traite des
êtres humains part souvent de
fausses promesses et de passe-
ports confisqués.»

Cette forme d’esclavagisme des
temps modernes consiste à recru-
ter des personnes, à offrir leurs
services, à les transférer, à les en-
tremettre par le biais d’intermé-
diaires, à les héberger ou à les ac-
cueillir en vue de leur exploitation.
La traite ne concerne pas que les
personnes abusées sexuellement
et contraintes à la prostitution.

Une part plus cachée concerne un
trafic d’êtres humains à des fins
d’exploitation de leur travail. Le
prélèvement d’organes forcé est
aussi reconnu comme un délit assi-
milé à cette traite. Le Code pénal 
prévoit une privation de liberté 
pouvant aller jusqu’à vingt ans.

«La lutte contre la traite néces-
site une coopération renforcée en-

tre les différentes entités et une 
sensibilisation du grand public»,
précise Catherine Lance Pasquier,
secrétaire générale adjointe au Dé-
partement de la sécurité et de 
l’économie (DSE), qui pilote une
table ronde réunissant, depuis 
2010, autorités compétentes et so-
ciété civile. On y trouve notam-
ment le Cœur des Grottes et le
CSP, mais aussi le Centre LAVI de
consultation pour victimes d’in-
fractions. «Nous sommes interve-
nus dans 7 situations de traite en 
2015, 19 en 2016 et déjà autant de-
puis le début de cette année, indi-
que son directeur, Vasco Dumar-
theray. Les choses bougent.» An-
ne-Marie von Arx-Vernon abonde:
«A Genève, on a la volonté politi-
que de rendre visible l’invisible.»

Le patron du DSE, Pierre Mau-
det, ne peut que se réjouir de ce 
constat: «L’Office fédéral de la po-
lice nous considère comme un 
canton proactif.» Et le magistrat
prévoit de renforcer l’action de la
Brigade genevoise de lutte contre 
la traite des êtres humains et la
prostitution illicite, unique en
Suisse, en 2018. 
Laurence Bézaguet

Traite des êtres humains: 
Genève se veut proactive

Mobilité

Un nouveau lobby routier se 
crée sur fond de dissensions
RouteGenève veut 
représenter les 
usagers, mais ce 
groupe rivalise avec 
une faîtière existante. 
Tensions à droite

Marc Moulin

Dans le débat toujours passionné
qui entoure la mobilité à Genève,
un nouvel interlocuteur vient de
surgir. La création de l’association
RouteGenève a été annoncée le
3 octobre par ses fondateurs, des
poids lourds du domaine. Il s’agit
du TCS (qui compte près de
140 000 adhérents en région ge-
nevoise), de l’ACS (qui revendique
4000 membres dans le canton)
ainsi que de deux corporations,
l’Astag, qui regroupe 110 sociétés
de transport au niveau local, et
l’UPSA, qui chapeaute 97 profes-
sionnels de l’automobile. Des re-
présentants des deux-roues pour-
raient bientôt adhérer.

Selon ses statuts, la nouvelle
entité vise à «fédérer les forces de
ses membres pour les besoins de
la mobilité et de la route» à Ge-
nève. Que les milieux proches des
transports motorisés unissent 
leurs forces n’est pourtant pas iné-
dit. Les quatre fondateurs sont
aussi membres du Groupement
transport et économie (GTE) avec
des organisations patronales (Fé-
dération des entreprises, Cham-
bre de commerce ou Trade Club).

Le Sonderbund routier
Les deux entités faîtières, an-
cienne ou nouvelle, sont appelées
à coexister dans la plus parfaite
harmonie, à en croire les déclara-
tions officielles des divers interlo-
cuteurs. «Par cette affiliation, Rou-
teGenève prendra aussi part à un
lobbying sur le plan fédéral, alors
que le GTE n’est actif qu’au niveau
genevois, commente Nathalie
Hardyn, présidente du GTE. C’est
donc complémentaire.» Celle qui
est aussi vice-directrice de la
Chambre de commerce reste éva-
sive quant aux tensions au sein du
GTE. Or, selon plusieurs sources,
sa dernière réunion a été hou-
leuse, la création de la nouvelle
entité étant ressentie comme une
sorte d’alliance séparée. Ce Son-
derbund dans la mobilité gene-
voise a même mené à remettre en
cause la participation au GTE des
quatre conjurés.

Pourquoi donc avoir fait bande
à part? Les explications sont diver-
ses. «Nous ressentons la nécessité
d’une cohérence à Genève en ma-
tière d’infrastructures de trans-
port et cela pas seulement en lien
avec les besoins de l’économie sur
lesquels est orienté le GTE», expli-

que François Membrez. Le prési-
dent du TCS note aussi la création,
par le Département cantonal des
transports, d’un statut d’interlo-
cuteur officiel pour les représen-
tants usagers dans des commis-
sions officielles comme le Conseil
consultatif sur la traversée du lac,
en plus d’une délégation du GTE.

Une pesante unanimité
«Nous souhaitons avoir une asso-
ciation plus pragmatique, qui re-
présente davantage les acteurs de
terrain et se montre plus réactive
face à l’actualité», argue Christo-
phe Pradervand, président de 
l’Astag. «La composition assez
large du GTE regroupe des inté-
rêts parfois divergents, juge René

Desbaillet, président de l’ACS. Or,
selon ses statuts, ses décisions ne
peuvent s’y prendre qu’à l’unani-
mité de ses membres.»

Un club automobile peut vou-
loir favoriser les possibilités de
stationnement dans la rue, ce qui
ne convient pas forcément à un
exploitant de parking souterrain,
soucieux du remplissage de son
infrastructure. Le GTE est ainsi 
resté muet, faute de consensus,
sur un sujet aussi capital que la
nouvelle Loi sur la mobilité, issue
d’un compromis parlementaire et
votée par le peuple l’an dernier.

La division du camp droitier
est savourée sur les bancs d’en
face. «On assiste à une scission»,
juge Thomas Wenger. Ce député

PS préside la Coordination trans-
ports et déplacements, lobby qui
regroupe l’Association transports
et environnement, actif-trafiC, le
WWF, Pro Vélo, Mobilité pié-
tonne, la Citrap (centrée sur les
transports publics) et les riverains
de l’aéroport (ARAG). «L’écono-
mie suit l’évolution des moyens de
déplacement au XXIe siècle et ne
veut plus défendre exclusivement
la route, analyse-t-il. Le lobby 
automobile, lui, se sent minorisé
dans sa volonté de rester en retard
de quarante ou cinquante ans.»

Le camp alternatif n’est pas
exempt de divisions. Les récentes
tensions entre piétons et cyclistes
sur le partage des trottoirs ou des
parcs l’ont démontré.

La nouvelle entité RouteGenève vise à «fédérer les forces de ses membres pour les besoins de 
la mobilité et de la route» à Genève, selon ses statuts. MAGALI GIRARDIN

U Jacky Morard s’est vu confier 
la présidence de RouteGenève. 
Ce retraité espère pouvoir «faire 
bouger les choses» et veut aussi 
devenir un interlocuteur des 
parlementaires. Entretien.

Vous voulez combattre les 
bouchons. Comment voulez-
vous vous y prendre?
Il faut de nouvelles infrastructu-
res et nous entendons appuyer 
des projets cantonaux comme 
les liaisons de Genève-Sud ou la 
traversée du lac. La fluidité 
passe aussi par des petites 
mesures dont nous voulons 
discuter avec les autorités. Par 
exemple, pourquoi des chan-
tiers inactifs bloquent-ils des 

voies de circulation pendant des 
semaines? Dans la même veine, 
lors d’un accident sans blessé, 
on devrait pouvoir dégager plus 
vite la chaussée après avoir pris 
quelques photos: il est aberrant 
qu’un axe comme le pont du 
Mont-Blanc reste bloqué 
pendant trois quarts d’heure. 
Pour les accidents sur le 
contournement, on ne devrait 
pas avoir qu’un dépanneur 
officiel, mais faire intervenir les 
plus proches pour gagner du 
temps. Il faut en outre combat-
tre les incivilités. Hachurons les 
grands carrefours pour éviter 
qu’ils ne soient obstrués par des 
véhicules qui s’y sont engagés 
sans pouvoir en sortir.

Quel aurait été le mot d’ordre 
de RouteGenève au sujet de la 
nouvelle Loi sur la mobilité?
Nous aurions dit non, mais il 
faut la respecter maintenant 
qu’elle est votée. On ne gagnera 
rien d’une nouvelle guerre des 
transports. Chacun doit pouvoir 
circuler. Les modes de déplace-
ment sont complémentaires. On 
doit avoir la liberté de choisir le 
sien.

Comme président durant les 
années 90 de l’association 
Feu vert, n’avez-vous pas été 
une figure de cette guerre?
Les années ont passé. Je me suis 
assagi. Je suis plus consensuel.
M.M.

Jacky Morard: «On ne gagnera rien 
d’une guerre des transports»

Anne-Marie
von Arx-Ver-
non
Foyer Au Cœur
des Grottes

«A Genève, on a la 
volonté politique 
de rendre visible 
l’invisible»

En bref

Première pierre d’un 
restaurant scolaire
Ville de Genève Le complexe 
scolaire de Geisendorf va se 
doter d’un nouveau bâtiment 
polyvalent dont la première 
pierre a été posée mardi matin. 
On y trouvera un restaurant 
scolaire, des salles pour les 
activités parascolaires ainsi 
que des locaux pour les 
habitants du quartier et les 
sociétés, sans compter une 
salle de musique pour les 

jeunes. Des locaux seront aussi 
réservés au Service des espaces 
verts. Particularités de ce 
bâtiment: d’une part il sera 
alimenté par des énergies 
100% renouvelables, d’autre 
part ses murs porteurs seront 
construits avec des blocs de 
terre crue réalisés sur place, 
avec un matériau extrait du 
site. Onze classes de l’école de 
Geisendorf ont d’ailleurs 
participé à leur fabrication. Fin 
du chantier prévue en été 
2018. X.L.

La police municipale 
ouvre ses portes
Visite La police municipale de la 
Ville de Genève ouvre ses portes 
mercredi 18 octobre 2017 de 
13 h 30 à 18 h, au 29, boulevard 
Helvétique. Les agents présente-
ront leurs métiers durant 
l’après-midi. Le public pourra 
suivre «des démonstrations et 
techniques d’intervention,
visiter la centrale d’engagement, 
des ateliers d’animation pour les 
enfants et suivre un parcours de 

Segway et de vélos dans la rue 
Duchosal». M.BN

Une bagarre se 
produit dans un bus
Ligne E Sur le coup de 16 h, 
deux patrouilles de police sont 
dépêchées à Vésenaz. Une 
bagarre entre jeunes a éclaté 
dans le bus E et il faut rétablir 
l’ordre. Au final, un éclopé est 
ramené à la maison. A ce stade, 
aucune plainte n’est enregistrée. 
M.BN
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Campagne

Repères Le meilleur de notre site communautaire signegeneve.ch

Le + beau
Frank Rikly, photographe très 
actif sur le site de Signé 
Genève, vient de publier une 
série sur les levers de soleil 
entre Aire-la-Ville et Bernex 
(1). Magnifique!
www.signegeneve.ch/campagne

Le + commenté
«Plein la vue à Bossy» (2), 
c’est le titre de l’article de 
Christophe Schulé, qui raconte 
une balade dans la campagne 
genevoise entre lisière de 
forêt et vue sur le Mont-Blanc.
www.signegeneve.ch/loisirs

Manifestation
Genève
Ils étaient près de deux mille, 
samedi 7 octobre, à s’emparer 
des rues genevoises pour 
réclamer des loyers plus 
abordables et des lieux de 
rencontre alternatifs. Le 
rendez-vous était donné à la 
place des Vingt-Deux-Cantons 
(3), où étudiants, syndicalistes, 
anciens squatters et membres 
de plus de cinquante associa-
tions et collectifs de gauche se 
sont rassemblés pour lutter 
contre une gentrification de la 
ville. La manifestation s’est 
prolongée jusqu’à la fin de la 
soirée, dans le calme et sans 
incident. Carla da Silva
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Automne
Genthod 
L’automne enveloppe enfin 
Genève. La nature l’accueille 
avec sa nouvelle palette de 
couleurs, habillant les arbres 
et les buissons dans des tons 
pourpres et dorés. Le feuillage 
tombe et couvre progressive-
ment le sol, créant l’illusion 
d’un immense tapis. 
Eugénie Rousak
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PUBLICITÉ

PUBLICITÉ

Avec

Genève
27 magasins
proches de
chez vous

DENNER
www.denner.ch

AGIS
recherche

BÉNÉVOLES
pour partager loisirs avec enfants,

ados, adultes handicapés

Genève 022 308 98 10

www.agis-ge.ch Les pros du pneu sur internet!!!

+

022 342 49 49
www.altiplano-voyage.ch 

amerique latine     asie

Saisissez TOUS LES CARACTÈRES, lettres comprises

www.geneve-parking.ch

HORODATEURS VILLE DE GENÈVE

RÉSIDENCE  
PRIVÉE  
POUR  

PERSONNES ÂGÉES 
À VANDŒUVRES

Tél. 022 750 91 50
Mail: admin@pressy.ch

Site: www.pressy-ch
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Vous les avez peut-être 
aperçus du côté de la rue 
Caroline ou de la place de 
l’Octroi, ces jeunes vêtus de 
vestes vert fluo flanquées du 
sigle des Services industriels 
de Genève (SIG). Ou décou-
vert une affichette scotchée 
sur les portes d’entrée des 
immeubles de ce quartier 
carougeois avec leurs photos 
en grand pour convier les 
habitants à un rendez-vous 
personnel. Qui sont-ils? Des 
«ambassadeurs de quartier». 
Leur but? Faire économiser à 
plus de 600 ménages 
modestes environ 15% de 
leur consommation d’électri-
cité. Et tout ça grâce aux 
opérations écosociales du 
programme Eco21 déployées 
par les SIG depuis 2009 avec 
la précieuse collaboration de 
toutes les communes (sauf la 
Ville de Genève!) ainsi que 
de, notamment, l’association 
Terragir pour une énergie 
solidaire. En effet, les 
Carougeois ont l’opportunité 
pour la sixième fois d’ouvrir 
leurs portes à une équipe de 
jeunes en recherche d’emploi 
ou en année sabbatique, 
formés et encadrés par des 
professionnels, afin de 
bénéficier de leurs conseils 
avertis en matière d’écono-

mie d’énergie: des ampoules 
LED remises gracieusement 
aux économiseurs d’eau, en 
passant par des bons d’achat 
pour de nouveaux frigos 
moins énergivores! De plus, 
grâce à leurs origines 
diverses, les «ambassadeurs»
peuvent prodiguer aux 
locataires moult recomman-
dations en plusieurs langues 
sur les écogestes simples à 
adopter. La Commune de 
Carouge choisit les loge-
ments qui bénéficieront de 
l’opération, finance une 
partie du budget, recrute le 
personnel par le biais de son 
service de l’emploi et met à 
disposition un petit local 
pour stocker le matériel 
servant de quartier général, 
sous l’œil attentif du supervi-
seur Momo, qui veille à faire 
régner une ambiance 
chaleureuse et conviviale. La 
preuve? Plusieurs jeunes 
sont déjà devenus des 
«ambassadeurs seniors», 
tant ils apprécient cet esprit 
de famille! Alors, faites-leur 
bon accueil! Prochaine 
mission SIG Eco21 aux 
Avanchets dès le 2 novem-
bre.

Retrouvez Nathaly 
de Morawitz-Schropp
www.signegeneve.ch/centre

Nathaly de Morawitz-Schorpp Reporter à Carouge
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